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Les annulatifs de l'Islam 


Au nom d'Allah, le Très Miséricordieux, le Tout Miséricordieu 


® L'Imam, le Cheikh Muhammad ibn ‘Abd el Wahhäbs a dit: 


[a] Au nom d'Allah, le Très Miséricordieux, le Tout Miséricordieux ! 


Louange à Allah, le Seigneur de l'Univers! Que les Prières et le 
Salut d'Allah soient sur notre Prophète Muhammad, ainsi que sur 
ses proches et tous ses Compagnons! 


L'auteur a dit: «Sache»: C'est-à-dire apprend et comprend Ce 
procédé a pour but d'attirer l'attention sur une chose importante 
«Que les annulatifs de l'Islam sont au nombre de dix»: Nawägidh 
{annulations) est le pluriel de nâgidh qui a le sens d'invalidation. On 
parle alors de nawägidh ou des causes d'apostasie (asbäb e-ridda) 
ou encore des formes d'apostasie. || est extrêmement important de 
leésapprendre. Le musulman pourra ainsi s'en écarter et être sur ses 
gardes. Sans les connaître, il n'est pas à l'abri de commettre l'une 
d'entre elles. La chose est grave et des plus importantes. Il s'agit 
du sujet, qui n'est pas des moindres, des annulations de l'Islam et 
des causes de l’apostasie. L'apostasie (ridda) consiste à renoncer 
à la religion musulmane. Apostasier (/rtadda) signifie: revenir en 
arrière, comme dans le Verset 
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. «Ne tournez pas (lå tartaddü) les talons, sinon, vous serez les 
vaincus» (Coran, 5, 21). Allah + révèle également 
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«Ceux qui reviennent sur leur religion, et qui meurent à l'état 
de mécréance, ils verront leurs œuvres s'annuler sur terre et dans 
l'au-delà; ceux-là seront les habitants de l'Enfer où ils demeure- 
ront éternellement. (Coran, 2, 217). 


C'est une mise en garde redoutable faite aux croyants. iuqxueC 
noigiler ruel rus tnenneiver»: vous les croyants, «et qui meurent à 
l'état de mécréance»: Sans se repentir avant de mourir en reve- 
nant à l'Islam; «ils verront leurs œuvres s'annuler»: Supprimer; 
«sur terre et dans l'au-delà; ceux-là seront les habitants de l'Enfer 
où ils demeureront éternellement» 


«Ceux qui tournent les talons, que la bonne direction 
leur soit venue, ils se sont fait abusé par les promesses de Satan» 
(Coran, 47,25), 
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«Ô croyants! S'il y en a parmi vous qui s’avisent à renier leur 
religion, alors sachez qu'Allah fera bientôt venir un peuple qu'il 
aime et qui L'aime; ils seront humbles envers les croyants, fiers 
envers les infidèles» (Coran, 5, 54). «Ceux qui reviennent sur leur 
religion»: qui l'abandonnent. Ces Versets nous mettent en garde 
contre l'apostasie. Pour ce qui est des hadith, le Prophètes à dit: 
«Le sang du musulman est sacré, sauf dans trois cas: l'homme 
marié adultère, le meurtrier, et l'apostat - C'est celui qui nous inté- 
resse ici - qui s'écarte de la communauté.» Un autre hadith nous 


* Rapporte par EIBUkhAr (6478 or Muslim (1676), selen AD Allah ibn masa} 


143 


Muhammad Ibn ‘Abd Al-Wahab 


apprend: «Celui qui change de religion, tuez-le.»' Dans la situa- 
tion où les apostats forment un groupe, ils doivent être combattus, 
comme le fit Abû Bakr e-Siddiqs, qui ramena les rebelles sous le 
joug de l'Islam. Certains apostats tombèrent au combat, d'autres 
serepentirent. Le premii khalife s'était ainsi conformé au E 
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«Ô croyants! S'il y en a parmi vous qui s'avisent à renier leur 
religion, alors sachez qu'Allah fera bientôt venir un peuple qu'il 
aime et qui l'aime; ils seront humbles envers les croyants, fiers 
envers les infidèles, et ils combattront sur le sentier d'Allah sans 
craindre le blâme de personne» (Coran, 5, 54) 

Les savants expliquent en exégèse de ce Verset qu'il fut révélé au 
sujet d'Abû Bakr et de ses compagnons qui ont combattu les apos- 
tats. Ce Verset en effet parle d'un événement futur «S'il y en a parmi 
vous qui s'avisent à renier leur religion». l'action est au futur, «alors, 
sachez qu'Allah fera bientôt venir un peuple». il s'agit d'Abû Bakr 
et des Compagnons du Messager d'Allah« qui matèrent la rébellion 
d'apostats. Lorsqu'il s'agit d'un cas isolé, il faut le mettre aux arrêts, le 
sommier de se repentir ou il risque la peine capitale. Son cas est diffé- 
rentdu mécréant d’origine, pour avoir eu accès à la vérité,etembrassé 
l'islam de plein gré Ila reconnu quecettereligionincarnaitla vérité En 
apostasiant, il démontre qu'il ne prend pas la chose au sérieux, et, dès 
lors qu'il n'a plus de circonstance atténuante, il doit être condamné 
dans le but de préserver la croyance. La religion étant la première des 
cinq nécessités fondamentales: Celle-ci n'est pas un jeu; il n'est pas 
permis d'y entrer et d'en sortir à sa guise. Sa peine a pour ambition de 
donner un exemple. Dans cette optique, en cas d'apostasie aggravée, 
le coupable est livré au supplice sans sommation. l'islam cherche 
ainsi à préserver la première des cinq nécessités fondamentales, Il 
est donc très important d'étudier ces nawägidh pour lesquelles les 
savants ont consacré des ouvrages, et des chapitres spécifiques dans 
le domaine du droit religieux (figh) qui S'intitulent: le statut de l'apos- 
E TRapporté par El Bukhärt (4/75), Ab0 Däwüd (2/440), et E- Tirmidhi (6/243) selan Abd Allah ibn mas'0d} 


* Le cing nécessités fondamentales sont respectivement:La préservation de la religlon Ki) de la 
personne (nats), de la raizon l'aql) de l'honneur li) des biens (mal) {Ndt) 
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tat. Chaque livre de figh est composé d'un chapitre ayant pour nom 
båb hukmel murtadd ou kitäb hukm el murtadd. Cela concerne aussi 
bien les grands que les petits ouvrages. Ceux-ci le définissent comme 
suit: renier sa croyance à l'Islam, soit au niveau de la croyance, soit par 
scepticisme sur des points qui touchent à la religion, soit au niveau 
des actes (prosternation, immolation, vœu consacré à une idole). Cela 
peut concerner également les paroles (blasphème contre Allahs, le 
Messager, la religion musulmane): 


«Dis: est-ce d'Allah, de Ses Versets, et de Son Messager que 
vous vous moquiez? + IÍ n'est pas la peine de vous excuser, car 
vous avez mécru après avoir connu la foi» (Coran, 9, 65-66). 


L'apostasie se manifeste par desparoles, des actes, une croyance, 
ou ne serait-ce qu'en ayant un simple doute; comme le fait de dou- 
ter sur la légitimité de la prière, l'aumône légale, etc. Le doute peut 
porter sur l’Unicité. || consiste à rester indécis entre deux choses, 
Bref, il ya de nombreuses sortes d’apostasie L'auteur a se contente 
de dresser la liste des plus importantes et des plus graves, sinon, 
il y en a beaucoup d'autres qu'on retrouve dans les livres Spécia- 
lisés dans le chapitre que nous avons évoqués. Le Cheikh Muham- 
mad ibn ‘Abd el Wahhäba a écrit une épître qui porte le nom de: 
el Kalimât e-nfi'a fi el mukaffirât el wâqi'a. celle-ci est imprimée 
dans là compilation des Durar e-saniya et ailleurs. Aujourd’hui, 
malheureusement, l'ignorance se propage et la religion devient de 
plus en plus étrangère dans les rangs. C'est l'occasion pour certains 
prétendant détenir le savoir religieux, de déclarer qu'ils ne taxent 
pas d'apostasie les musulmans, sous prétexte qu'ils adhèrent à l'is- 
lam. Il suffit de dire: je suis musulman pour faire ce que l'on veut 
On peut immoler pour une idole, blasphémer contre Allah et Son 
Messager, etc S'il se dit musulman, nous ne pouvons le sortir de la 
religion, prétendent-ils. Si l’on suit ce raisonnement, les ésotéristes 
bâtinites et les garmates sont des musulmans, ainsi que les adora: 
teurs des tombes (guburites) et les shiites duodécimains (räfidha) 
Nous pouvons dire la même chose pour les gadianites et n'importe 
qui, qui se revendiquent musulmans. Selon cette tendance, il ne 
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faut excommunier personne, indépendamment de ce qu'on peut 
dire ou croire. À leurs yeux, il ne faut pas diviser les musulmans 


Gloire à Allah! Nous ne divisons nullement les musulmans, mais 
le fait est que ces gens-là ne le sont pas, pour avoir commis l'un des 
annulatifs de l'Islam. Il est vrai qu'il ne faut pas diviser les musul- 
mans, mais le sens qu'on veut lui donner ici est complètement faux 
Les Compagnons ont eu affaire à une campagne d'apostasie de cer- 
taines tribus arabes, après la mort du Prophète. lls ont maté cette 
rébellion sans se poser les questions de savoir si cela divisait les 
musulmans ou non. Le fait est que pour eux, tant qu'ils étaient apos- 
tats, ils n'étaient pas musulmans. Et cela est encore plus gravé que de 
considérer un mécréant comme musulman, Comme nous allons le 
voir, l'une des annulatifs de l'islam, c'est de ne pas excommunier les 
non- musulmans, ou ne serait-ce que de douter sur ce point. Auquel 
cas, on devient soi-même un mécréant. Ces gens-là nous demandent 
de n'excommu! personne quoi que l'on puisse faire. L'essentiel, 
c'est de dire là ilâh illå Allah. Attaquez-vous plutôt aux athées, et lais- 
sez ceux qui se disent musulmans tranquilles, lancent-ils. Ce à quoi 
nous répondons que ces soi-disant musulmans sont plus dangereux 
que les athées qui, eux, n'ont jamais dit qu'ils adhéraient à l'Islam ni 
qu'ilsagissaient au nom de l'Islam. Quant aux premiers, leur discours 
est trompeur, car ils soutiennent que la mécréance est l'islam même. 
iis sont donc plus dangereux que les athées, L'apostasie est plus 
grave que l'athéisme, qu'Allah nous en préserve! Il estdenotre devoir 
d'afficher notre position envers ces choses, de les distinguer et de 
les montrer clairement, Nous vivons actuellement dans un monde 
aveugle. Certains individus, à travers des ouvrages, des réfutations, 
et des conférences, veulent nous interdire de taxer de mécréant qui- 
conque même dans les cas où cela serait légitime. Qui il est interdit 
d'excommunier un musulman, mais nous nous prononçons unique- 
ment contre ceux qui sont effectivement sortis de l'islam. 


æ Premièrement. Associer à Allah quoique ce soit dans le cadre de 
son adoration [2] 


L'association (chirk}à Allah dans l'adoration est la plus grande 
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forme d'apostasie qui soit. II s'agit de partager un acte d'adoration 
entre Allah et une idole, comme l'immolation, le vœu, la prosterna- 
tion, ou l'appel au secours pour des malheurs que Seul Allah est à 


«Allah interdit le Paradis à quiconque Lui associe quoi que ce 
soit; sa demeure sera l'Enfer» (Coran, 5, 72], 
Can A E 1415002 
«Allah ne pardonne pas qu'on Lui associe quoi que ce soit, mais il 


pardonne les péchés moindres à qui Il veut; quiconque associe quoi 
que ce soit à Allah aura commis un péché immense» (Coran, 4, 48). 


asoj i 
«Quiconque associe quoi que ce soit à Allah aura sombré dans 
un égarement lointain» (Coran, 4, 116). 


Ainsi, le chirk constitue la forme d’apostasie la plus dangereuse. Il 
consiste à vouer le culte à un autre qu'Allah par le biais de n'importe 
quelacte d'adoration (invocation, immolation, vœu, appelau secours 
(istighätha) àl'aide (istiäna), pour des problèmes que Seul Allahs est 
à même de résoudre). Ses adeptes invoquent les morts et recher- 
chent le secours des tombeaux. C'est la forme d'apostasie la plus 
terrible. Bon nombre d'individus qui se revendiquent musulmans 
érigent des mausolées autour desquels ils consacrent des tawäfs!, 
et pour lesquels ils font des offrandes et des vœux par dévotion Ils 
prétendent qu'à travers leur adoration, ils se rapprochent du Très- 
Haut Pourquoi, ne s'adressent-ils pas à Lui directement? Pourquoi 
ne délaissent-ils pas ces pratiques égarées? Ils n'ont qu'à se tourner 
vers Allah; vers Lui qui est Proche de Ses serviteurs et qui répond à 
leursappels. Pourquoi se tourner vers de simples créatures, sous pré- 
texte qu'elles sont à même derapprocher les hommes du Créateur +? 
Serait-ll loin de Ses serviteurs? Aurait-ll fermé Ses portes? Ou peut- 
être qu'Il ne sait pas ce qui se passe, qu'Il n'entend pas Ses créatures, 
ou qu’il neles voit pas! Allahs est Proche et répond à Ses serviteurs: 


“Rituel consistant à tourner autour de la Ka'ba, maison antique de la Mecque Ndr) 
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EAST asie Sue ! 
«Si Mes serviteurs t'interrogent à Mon sujet... Je suis proc! 


Je réponds à l'appel de celui qui M'invoque quand il M'invoque 
(Coran, 2, 186], 


«Votre Seigneur a dit: invoquez-Moi, Je vous exaucerain 
(Coran, 40, 60). 


Il est Proche et répond à Ses serviteurs. Pourquoi alors invoqueæ 
Quelqu'un d'autre sous prétexte qu'il permettrait de rapprocher de Lui? 


Saad 
«nous les adorons uniquement pour qu'ils nous rapprochent 
d'Allah davantage» (Coran, 39, 3) 


n 


C'est comme s'ils voulaient dire qu'Allah n'avait aucune connais 
sance de ce qu'ils faisaient. Ces gens-là qui se revendiquent musul 
manssesontfaitembellirlachose parlesdémonsdjinnsethumains 
ils prononcent certes l'attestation de foi, font certes la prière, le 
jeûne, et le pèlerinage, mais ils mêlent de la grande association à 
leurs œuvres. À les voir, on dirait des musulmans. Ilest donc primor 
dial de bien connaître le sujet L'association est le plus grand et le 
plus grave de tous les péchés. Malgré cela, beaucoup de gens qui 
se revendiquent musulmans lui donnent un autre nom. il l'appelle 
tawassul (prendre un intermédiaire NDLR ) ou demande d'interces- 
sion (shafå'a), etc. IIs ne veulent surtout pas donner le nom de chirk 
à leurs pratiques. Quels que soient les noms qu'on leur donne, ces 
noms ne changent en rien la réalité de ces pratiques. Ces pratiques 
sontbel et bien de l'association, qui est la pire forme d'apostasie et 
fa plus répandue Pourtant, c'est celle dont les textes du Coran et de 
la sunna ont le plus mis l'accent; ils mettent sévèrement en garde 
contre de telles pratiques. IIs appellent les hommes à la raison et 
les préviennent qu'elles mènent en Enfer. Toutes les sourates du 
Coran mettent en garde contre l'association. Ces gens-là ont beau 
lire le Coran, mais ils sont toujours aussi fidèles à leurs pratiques 
On peut entendre certaines voix plaider en leur faveur, en prétex- 
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tant qu'ils sont excusés par leur ignorance. Ce à quoi nous répon- 
dons: jusqu'à quand vont-ils rester ignorants? Ils lisent le Coran, le 
récitent, et l'apprennent par cœur, C’est une preuve contre eux vu 
que le coran leur est parvenu: 


«Ce Coran me fut révélé afin que je vous avertisse, vous et tous 
ceux à qui il est parvenu» (Coran, 6, 19). Ainsi, le coran fait office de 
preuve contre tous ceux auxquels il est parvenu., 


© Allahe révèle à ce sujet «Allah ne pardonne pas qu'on Lui asso- 
cie quoique ce soit, mais il pardonne les péi moindres à qui 
Il veut» (Coran, 4, 116], [3] 


{31 «Allah ne pardonne pas qu'on Lui associ e quoi que ce soit»: 
C'est la preuve que le chirk constitue le plus grand éché que seul 
le repentir peut effacer, «mails il pardonne les péché 
Ce sont les péchés en dehors de l'association (adu tère, alcool, vol, 
usure, etc.) Ces derniers sont soumis à la Volonté divine. Ceux qui 
les commettent sont des pervers, auteurs de grands péchés qui 
n'atteignent pas le degré du chirk. Ces péchés diminuent la foi de 
leurs auteurs et ces derniers sont taxés de pervers, S'ils ne s’en 
repentent pas avant leur mort, ils sont soumis à la Volonté d'Allah 
qui peut décider soit de leur pardonner en regard de leur adhésion 
au tawhid, soit de les châtier en regard de leurs péchés. Dans ce 
dernier cas, ils entreront tôt ou tard au Paradis grâce au tawhid 
auquelils se sont soumis sur terre. Tel est le devenir des auteurs des 
grands péchés en dehors du chirk. «.. mais il pardonne les péchés 
moindres»: C'est la preuve que tous les péchés sont inférieurs au 
chirk qui constitue le plus grand et le pire d’entre eux, ce qui le rend 
ainsi très dangereux. 


& «Allah interdit le Paradis à quiconque Lui associe quoi que ce 
soit; sa demeure sera l'Enfer où les injustes n'auront aucun se- 
coureur» (Coran, 5, 72) [4] 


[4] Ce Verset est lié au devenir de l'homme dans l'au-delà. Allah 
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interdit au paien l'accès au Paradis. Autrement dit, Il lul en inter- 
dit l'entrée pour toujours. C'est sans espoir! Où ira-til alors? S'i 
ne compte pas parmi les habitants du Paradis, où se rendrat-il2 
Va-t-il retourner au néant? Bien sûr que non, il aura pour place 
l'Enfer éternel «.. où les injustes n'auront aucun secoureur), Qui 
ne sont autres que les païens, car l'association est une injustice 
C'est même la plus grande injustice qui soit. Ils n'auront ce jour-là 
aucun secoureur. Personne ne pourra les sortir de la fournaise, n 
ne pourra intercéder duprès d'Allah en leur faveur, comme ce sera 
le cas pour les auteurs des grands péchés Contrairement à ces 
derniers, les païens ne jouiront d'aucune intercession. «.. où les 
injustes»: les païens «n'auront ni protecteur ni intercesseur tenu 
en grand honneur». Aucune intercession n'est acceptée en faveur 
du paien - qu'Allah nous préserve! «., sa demeure sera l'Enfer» 
c'est-à-dire: sa place, et quelle mauvaise demeure sera-t-elle! Il 
n'aura plus jamais d'autre demeure. Est-il permis d'ignorer, voire 
de feindre d'ignorer et de ne pas mettre en garde contre un péché 
aussi grave et dont les conséquences sont aussi terribles? Nous 
devrions laisser les gens tranquilles, pensent-ils, les adorateurs des 
tombes et des mausolées (gubûrites). Laissez-les, nous n'avons pas 
affaire à des apostats Occupez-vous plutôt des athées, En réponse, 
nous disons qu'ils sont pires et représentent un plus grand danger 
que les athées, 


# Premièrement: || y a par exemple, l'immolation consacrée à un 

AÉUAIE, COS Eyes où à une tombe [s] 

[5] L'auteur a donne ro dE p pratique qui est répandue 
et envers laquelle les gens font preuve d'une grande négligence 
C'est pourquoi ils ‘immolent pour une idole comme le djinn en vue 
de se préserver de son mal ou de guérir les maladies, Les gens sont 
vraiment négligents sur ce point. Cette pratique, qui relève pour- 
tant de la grande association faisant sortir de la religion, est cou- 
rante. || ne faut pas prendre la chose à la légère. Satan fait miroi 
ter à sa victime d'égorger un mouton ou une poule. Un acte, aussi 
insignifiant peut-il être à ses yeux, relève pourtant du chirk. Un 
homme est entré en Enfer juste pour avoir offert une mouche en 
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sacrifice: Il ne faut pas regarder la taille du sacrifice, mais l'inten- 
tion et la conviction de celui qui le présente. Ce n'est pas la valeur. 
du sacrifice qui compte, mais d'avoir pris la question du chirk à la, 
légère. L'homme en question n'a rien fait d'autre que de présenter. 
une vulgaire mouche. Mais les gens ne donnent pas d'importance à 
cela. Tant que pour eux, cela permet de résoudre ses problèmes, de. 
connaître une chose qui nous est cachée, d'être informé sur le lieu 
où une somme d'argent a été perdue, etc. On perd ainsi sa religion 
qu’Allah nous en préserve, et on devient apostat à cause d'un acte 
qu'on considère insignifiant. Le sujet est donc extrêmement grave. 


© Deuxièmement: Quiconque recourt à un ou plusieurs intermé- 

diaires entre lui et Allah en leur vouant des invocations, des de- 

mandes, et en reposant ses espoirs sur eux, a mécru à l'unani- 

mité des savants. [6] 

[6] Cette forme d'apostasie entre dans la pr mière forme. Elle 
consiste à prendre des intermédiaires en vue de parvenir à Allah. 
L'auteur à cru bon de la traiter à part, vu qu'elle est énormément 
répandue dans les rangs des gens qui se revendiquent musulmans, 
Cette pratique est courante chez les guburites ı qui cherchent à se 
rapprocher de leur wali afin qu'il intercède pour eux auprès d'Allah, 
ou qu'il Lui fasse parvenir leurs demandes, prétendent-ils, Cette 
pratique consiste à prendre des intermédiaires pour des divinités. 
Ils leur consacrent ainsi des offrandes, des vœux, et leur font part 
de leurs détresses, et osent dire ensuite que ce n'est pas du chirk. 
Cela consiste uniquement à passer par des intermédiaires et des 
intercesseurs, qui nous font parvenir à Allah; c'est différent, plal- 
dentiils. Ce fameux intermédiaire est un homme pieux. il jouit d'une 
place d'honneur auprès d'Allah. Nous nous rapprochons de lui en 


En nate rappeler ce Hadith: « Un homme entra au Paradis ẹ cause d'une mouche et un autre 
homme fut conduit vers l'Enfer à cause d'une mouche également « £tonnés, Les vénérables Com- 
pagnons dirent : « Mais comment cela est- possible, ð Messager d'Allah 1?» Le Prophète expli- 
qua alors: Deux hommes passèrent près d'une tribu possédant une idole que personne n'était 
autorisé à dépasser sans lui faire une offrande, aussi modeste soit elle. Les hommes de la tribu 
pressérent l'un des deux voyageurs à faire une offrande à cette idole L'homme dit: “Je ne fais 

offrande à personne d'autre qu'à Allah Le Tout Puissant * [soit -il refusa de céder à l'assochatrle] 

En conséquence de quoi les hommes de La tribu le tuérent et |! entra au Paradis. Le second 

homme qui fut aussi pressé de faire une offrande dit : ‘Je n'ai rien à proposer en offrande * ls lul 

direntalors :"Fais une offrande, ne serait-ce qu'une mouche !' I s'executa sur le champ, offrit une 

mouche à Pidole et fut alors autorisé à poursuivre son chemin [en toute sécurité] mais [à sa mort] 
il rejoïgnit l'Enfer E# Hadith rapporté par Tarik sbn Cinio) 
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vue qu'à son tour, il nous rapproche du Très-Haut. Cet argument est 
le même que celui des premiers païens. 


AE Da OAE A 
«Tandis que ceux qui prennent des protecteurs en dehors de 
Lui (disent): «Nous ne les adorons que pour qu'ils nous rappro- 
chent davantage d'Allah.»{Coran, 39, 3). Ces polythéistes préten- 
dent ne pas les avoir associés à Allah, mais uniquement les avoir 


pris comme intermédfaire pour se rapprocher d'Allah. Or, Allah a 
nommé cela comme étant du chirk. 
RG Vo ES EN NAS ds 

«Ils adorent en dehors d'Allah des idoles qui ne peuvent leur 
faire niun bien ni un mal. Ils disent : ceux-là sont nos intercesseurs 
auprès d'Allah.» (Coran, 10, 18). Dans ce verset, Allah dit bien que 
cette pratique est du chirk alors que les païens la nomment inter- 
cession. Nous vivons la même chose aujourd'hui auprès des mau- 
solées. Bon nombre de personnes qui se prétendent musulmanes 
prennent les tombeaux comme intermédiaires afin de les rappro- 
cher d'Allah. Cette question échappe à de nombreux étudiants en 
sciences religieuses. On trouve même des savants qui plaident en 
faveur de ses pratiques, qui, à leurs yeux, ne seraient pas du chirk, 
L'association proprement dite se limiterait pour eux à l'adoration 
des idoles, ce qui ne serait pas le cas des adorateurs des tombes, 
les quburites. Gloire à Allah! Le culte des idoles n'est qu'une forme 
de chirk qui consiste à vouer l'adoration à un autre qu'Allah, que ce 
soit une idole proprement dite, un arbre, une pierre, une tombe, un 
wali, un ange, ou un homme vertueux. Peu importe à qui l'adoration 
est vouée, cela reste du chirk. Le chirk ne se limite pas, rappelons-le, 
au culte des idoleë 


© Troisièmement: Ne pas considérer les païens comme des non- 
musulmans, ou douter de leur mécréance, où pire, de considé- 
rer leur croyance comme valable auprès d'Allah Toute personne 
coupable d'une de ces fautes a mécru. [7] 


[7] Ce point est également d'une extrême gravité Bon nombre de 
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personnes affiliées à l'Islam ne veulent pas excommunier les poly» 
“théistes. L'essentiel à leurs yeux, c'est d'être exempt de chirk, sans 
nécessairement déclarer non-musulman qui ne l'est pas. Cepen- 
dant, nous leur disons qu'ils connaissent mal la religion, car c'est 
un devoir d'excommunier celui qu'Allah considère comme non: 
musulman. Nous devons nous désolidariser de toute personne qui 
commet du chirk, de la même manière qu'Ibrahim s'est désolidarisé 
de son père et de son peuple, en leur disant 


Ma 
das À 


«Je suis Innocent de ce que vous adorez- en es de Celui al 
ma créé; c'est Lui qui va me guider» (Coran, 43, 26-27). «ou pire, de 
considérer leur croyance comme valable auprès d'Allah» C'est pire 
en effet. Cela consiste à donner crédit à leurs pratiques et à leur lais- 
ser le bénéfice du doute, sous prétexte qu'elles consisteraient simple- 
ment à se servir d'intermédiaire; ou, dans le meilleur des cas, à leur 
donner des circonstances atténuantes du fait qu'ils sont ignorants, 
En justifiant leurs pratiques, on sombre encore plus qu'eux dans la 
mécréance. Il est inadmissible de rendre pertinent la mécréance ou 
l'association, où ne serait-ce que de douter sur la chose. Tai, qui es 
musulman et qui suit le Messagere, tu dois savoir que ton modèle 
a excommunié et combattu les paiens, et qu'il a autorisé à verser 
leur sang. Lui l'auteur des paroles: «J'ai reçu l'ordre de combattre les 
hommes jusqu'à ce qu'ils attestent qu'il n'y a d'autre divinité digne 
d'être adoré en dehors d’Allah.»1 «Je fus envoyé avec l'épée jusqu'à 
ce qu'Allah soit adoré sur terre. »2: «Combat-les afin qu'il n'y ait pas 
de troubles» troubles (fitna): ici, c'est le chirk; «et que la religion 
tout entière soit à Allah» [Les butins; 39). 


© Quatrièmement: croire qu'une voie, quelconque peut être 
meilleure que celle du Prophètes, où qu'une loi peut être 
meilleure que la sienne, comme ceux qui préfèrent la loi des 
tâghüt à la sienne Quiconque est coupable de cette faute est 
mécréant. [8] 
“FRapporte par El BURN b 
mahi (2630 E-Nasdi (5/34) Selon Ab Huraira 


> Rapporté par Ahmed (5215), ibn Abl Shaiba (5/313) £I Bayaq? dans shu'ab el Imån (1199), Ibn Hajat 
dans taghta etaa (3/445) 
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[8] Gouverner par une autre législation que celle d'Allah est un 
acte d'apostasie si celui qui le fait a pour conviction que c'est auto- 
risé. Ou qu'il est autorisé à choisir de juger par la législation divine 
et également par les législations humaines. Selon certains, tant 
que les litiges des citoyens sont réglés, ce but est indifféremment 
atteint avec n'importe quelle législation; on peut adopter celle d'Al 
lah ou celle des hommes, cela revient au même. Nous disons gloire 
à Allah! Peut-on mettre sur un même pied d'égalité la législation 
divine et celle des tâgffüt? Appliquer les lois d'Allah sur terre est 
Un acte d'adoration. Il ne s’agit pas simplement de régler les dif 
férends, mais, avant tout, d'adorer le Très-Haut à travers l'applica- 
tion de Ses Lois. Ainsi, se soumettre à un autre législateur, c'est une 
niveau de l'obéissance et celui dela légistation 
Que disent les Vers s?" 


46 ETE DAAA] 

«ou bien ont- „ils des associés qui leur légifèrent des lois reli- 
gieuses qu'Allah n'a jamais permise» (Coran, 42, 21] 
EAA 

Sispan 
«Sivous leur obéissez, vous deviendrez des païens»{Coran, 6, 121] 

TE RTE LM 

astra : AA EU LOT Le LP ere 2 
«ils ont pris leurs prêtres et leurs moines pour des maîtres en 
dehors d'Allah, ainsi que le Messie fils de Mariam» jusqu'à «Gloire 
à Lui, qui est au-dessus de ce qu'ils Lui associent» (Coran, 9, 31) 
Dans ces versets, Allah nomme bien cette pratique comme étant du 
chirk. Cela concerne celui qui met sur le même pied d'égalité la Loi 
d'Allah et celle des täghôt. En sachant, qu'un tdghütcorrespond à 
toute loi qui n'est pas d'inspiration divine. Cela concerne aussi bien 
les coutumes bédouines que les législations non-musulmane, Le 
terme tåghût englobe toutes ces lois à la fois. Dans ceregistre.nous 
avons les décisions des sorciers. Prétendre qu'elles sont égales à 
celle d'Allah, relève de la mécréance Pire, c'est de prétendre que 
les lois révélées par Allah sont moins bien que celles conçues par 
les hommes, sous prétexte que la religion musulmane ne convient 
pas à notre époque et qu'elle est dépassée; la civilisation moderne 
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réclamant de se tourner vers les législations humaines et de suivre 
son époque. Nos tribunaux doivent se conformer à la tendance 
actuelle pensent-ils, mieux adaptée à nos besoins nouveaux que la 
Législation divine Cette forme de mécréance est pire que de sim- 
plement mettre sur le même pied d'égalité la Loi d'Allah et celle 
des hommes. En revanche, celui qui n'applique pas les Lois d'Al- 
lah, soit parce qu'il ne les connaît pas, soit parce qu'il se soumet 
àses passions, bien qu'au même moment il reconnaisse que la Loi 
d'Allah incarne la vérité et que son application nous est imposée, 
il commet un grand péché. C'est de la mécréance sans n'être de la 
mécréance majeure (kufr dûn kufr). 


& Cinquièmement: détester le moindre enseignement que le Mes- 
sageræ nous a transmis, relève de la mécréance, quand bien 
mE on neaten pratique 1o] 


siemenet Quiconque se moque d'une chose de la religion du 
Messager, de la récompense ou du châtiment d'Allah a mécru. [ao] 

[9] La cinquième annulatif de l'islam concerne celui qui déteste 
une chose que le Messagere nous a transmise Un tel sentiment 
est une forme d'apostasie, quand bien même on la mettrait en pra- 
tique. Allah a révèle à ce sujet 
„ýti bat 

«Cela, car pour avoir eu en aversion les lois qu'Allah a révélées, 
Ila rendu nulles leurs œuvres» (Coran, 47 9) 


«avoir en aversion» est synonyme de détester. C'est donc une 
forme d'apostasie C'est le sentiment du cœur qui compte, même 
si en apparence on se résigne à faire une chose contre laquelle on 
éprouve du ressentiment, «Cela, car pour avoir eu en aversion les 
lois qu'Allah a révélées, Il a rendu nulles leurs œuvres» 


* Cette expression kutr dûn kufr correspond à l'exegèse des salats du verset indiquant que celui qui 
ne juge pas selon les lois d'Allah est un mécréant un injuste ou un pervers Selon Ibn 'Abbäs, celul 
qui nie ce qu'Allah arévélé à mécru. Alors que celui qui y ajoute foi mais ne juge pas en fonction 
de ces préceptes es) injuste et pervers Selon wall! ce n'est pas une mécréance qui exclut de la 
religion. Voir tafsir ln Kathir. (Ndr). 
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[20] La sixième forme d'apostasie consiste à se moquer des lois 
révélées par Allah, ou le moindre enseignement transmis par le Mes- 
sager, même s'il relève des actes simplement recommandés, voire 
surérogatoires, comme le siwäk, se tailler les moustaches, se raser 
les aisselles, se couper les ongles. Il suffit de se moquer de l'une de 
ses pratiques pour sortir de l'Islam; en voici la preuve textuelle: 
ži 


BIEN. D A ROUES 
Fasi £ 


«Si tu les interrogeais sur la raison de leur geste, ils répon- 
draient: nous plaisantions et nous nous amusions. Dis:est-ce d'Al- 
lah, de Ses Versets, et de Son Messager que vous vous moquiez? 
- Ce n'est pas la peine de vous excuser, car vous avez mécru après 
avoir goûté à la foi» (Coran, 9, 65-66). Peu importe que 

la chose qui est l'objet d'un amusement ait un statut obliga- 
toire (fardh/wäjib) ou recommandé, Celui qui commet ce genre de 
choses est un apostat. Que dire alors de celui qui pense que des 
pratiques telles que laisser la barbe, se tailler les moustaches, s'épi- 
lerles aisselles, se passer de l'eau entre les articulations des doigts 
sont des détails (littéralement qushür, qui signifie épluchure). C'est 
la meilleure manière de se moquer de la religion du Tout-Puissant. 
Peu importe que l’auteur d’une telle parole mette en pratique ces 
enseignements, il devient un vulgaire apostat. Cela revient à déni- 
grer les enseignements du Messager || incombe de porter haut 
dans son cœur la sunna du Messager et de la respecter. Quelqu'un 
peut très bien aller à sonencontre en suivant ses passions. Mais au 
même moment, il doit respecter tout ce que représente la sunna du 
prophète, il doit respecter tous les hadîth sans en traiter quoique 
ce soit de détails ou d'épluchures. 


@ En voici la preuve textuelle «Dis:est-ce d'Allah, de Ses Versets, 
et de Son Messager que vous vous moquiez? » Ce n'est pas la 
peine de vous excuser, car vous avez mécru après avoir goûté à 
Ja foi» (Coran, 9, 65-66). [12] 


[21] Ce Verset fut révélé à l'occasion de la bataille de Tabûk. Cer: 
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tains musulmans qui étaient partis avec le Messagera s'étaient 
regroupés lors d'une halte. Cest alors qu'ils s'écrièrent pour plai- 
santer: « Qu'ont-ils nos lecteur, ils sont les plus menteurs, ils ont les 
plus gros ventres, et sont les plus peureux sur le champ de bataille.» 
Ils faisaient allusion au Messager d'Allah et à ses Compagnons: 
L'un des jeunes Compagnons qui se trouvaient en leur compagnie 
fut très irrité par ces paroles. Il prit la décision de porter l'affaire au 
Messagers. Cependant, il trouva que la Révélation l'avait devan- 
cée. Quand les membres du groupe incriminé agprirent la nouvelle, 
ils se rendirent auprès du Messager pour s'excuser. L'un d'eux, en 
s'agrippant à lanière de la chamelle du Prophète qui n'arrêta pas 
sa route, s'écriait: «Messager d'Allah! Nous ne faisions que dire des 
choses à la légère, comme on le fait pour que le voyage nous soit 
moins pénible. Nous n'avions pas l'intention de nous moquer. Nous 
plaisantions uniquement » Le Messager ne tourna même pas la 
tête, il se contentait de réciter le Verset: «Si tu les interrogeais sur 
la raison de leur geste, ils répondraient : nous plaisantions et nous 
nous amusions. Dis: est-ce d'Allah, de Ses Versets, et de Son Messa- 
ger que vous vous moquiez? + Ce n'est pas la peine de vous excuser, 
car vous avez mécru après avoir goûté à la foi» Remarquez que le 
Versetdit:«vous avez mécru après avoir goûté à la foi», cela signifie 
qu'auparavant ils étaient croyants. Ces moqueries les ont donc fait 
sortir de l'Islam, bien qu'ils prétendaient simplement s'amuser. Les 
affaires delareligion ne sont pas à prendre à la légère. Allah a excom: 
munié ceux qui avaient participé à cette plaisanterie. Qu'Allah nous 
préserve! Cette histoire démontre que tout blasphème, même dit 
en plaisantant, à l'égard Allah, Son Messager, Son Livre, le moindre 
enseignement du Coran ou de la sunna, est un acte d'apostasie. Com- 
parez avec le discours disant que l'intention du cœur doit être prise 
en considération dans ce genre d'affaires. Nous ne pouvons juger un 
cas de blasphème, selon cette opinion, que dans la mesure où le cou- 
pableestconvaincu de ses paroles. La parole ou l'acte en eux-mêmes 
ne sont pas un indice suffisant pour juger une personne D'où nous 
rapportént-ils cette restriction? Allah a condamné ces gens à l'apos: 
tasie, alors qu'ils prétextaient: «nous plaisantions et nous nous 
amusions». Pourtant, ils croyaient en Allah et à Son Messager, et 
ils étaient des monothéistes. Pour Allah, cette excuse ne suffisait 


157 


Muhammad ibn ‘Abd Al-Wahab 


pas: «vous avez mécru après avoir goûté à la foi»; cette condam- 
nation est valable pour une simple parole, une simple plaisanterie. 
Le Verset ne fait aucune restriction. Aussi, il est impératif d'évaluer 
chaque chose comme il se doit Sans rien n'y ajouter, retrancher ou 
restreindre quoique ce soit de notre propre initiative. Allah n'a pas 
indiqué qu'ils croyaient où non en ce qu'ils disaient. Il a établi son 
jugement en fonction de cette simple parole. Sans que ce jugement 
ne dépende de quoique ce soit d'autre Quiconque prononce de plein 
gréune parole relevant de la mécréance, est automatiquement jugé 
apostat. Quant à celle qui la prononce sous la contrainte, elle n'est 
pas concernée par cette sentence. 


© Septièmement: la sorcellerie dont l'une des pratiques est le sarf 
wa el atf? Il suffit de commettre un acte de sorcellerie ou de 
l'agréer pour mécroire. Voici la preuve textuelle:«i{snel'appren- 
nent à personne sans prévenir auparavant: nous ne sommes 
qu'une tentation, alors ne renie pas la foi» (Coran, 2, 102). [12] 
[2] La sorcellerie (sihr) est la septième forme d'apostasie. C'est P'en- 
semble des procédés qu'un sorcier utilise. Celle-ci est de deux sortes: 1 
yala sorcellerie réelle (hagig) et l'illusionnisme (sihr takhayyul). 


La sorcellerie réelle: Consiste à faire des nœuds sur lesquels le 
sorcier souffle, ou des incantations et des formules mystérieuses, À 
travers ces formules, le sorcier fait appel aux démons, Il utilise éga- 
lement des pendentifs et des talismans dans lesquels sont inscrits 
certains noms de démons. Cette forme de magie a une influence 
réelle sur la personne ensorcelée. Elle peut soit latuer,soitlarendre 
malade, soit porter atteinte à son esprit 

L'hallucination: Ce sont des tours de magie qui donnent l'im- 
pression d'être réelle, alors que ce ne sont que des artifices et des 
trucages. Le «magicien» par un tour de passe-passe transforme 
ainsi une pierre en animal, il tue quelqu'un et lui redonne la vie 
ensuite, il sépare la tête d'un corps pour la remettre ensuite, il tire 


une voiture avec un cheveu ou avec les dents, il fait passer une voi- 


Type de magie qui cause La fn de l'amour entre deux personnes ou qui lie celles qui séhalssaient 
=<e qui s'appelle al-sar! et al'att littéralement repulsion et attraction) voi épitre La magie et le 
charlatanisme de cheikh Al Fawzän aux éditions Daralmustim 
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ture sur son corps sans rien ressentir. Il peut également entrer dans 
le feu, l'ingérer, se percer le corps ou les yeux avec une tige en fer, 
ou manger du verre Soit, tout l'éventail du parfait charlatan. Ces. 
formes de sorcellerie sont trompeuses, comme celle utilisée parles 
sorciers de Pharaon, mais elles ne sont pas réelles. Allah révèle: 


band EE 
… Qui lui donnait l'impression par sa sorcellerie qu'ils [les ser- 
pur rampaient» (Coran, 20, 66). 


BE EE 
«Hs ensorcelèrent les yeux de la foule épouvantée» 
(Coran, 7, 116). 


il s'agit ici d'hallucination, qui porte également le nom arabe de 
gamara, et par lequel le sorcier accompli son effet d'illusion aux 
yeux de l'assemblée. Puis, lorsque l'effet hallucinatoire se dissipe, 
les choses réapparaissent sous leurs véritables formes. La sorcelle- 
rie est un acte de mécréance. En voici la preuve textuelle: 


Acéh, vi SLS 


«Mais, cesont les démons qui ont renié la foi. IIs enseignent la 
sorcellerie aux gens» (Coran, 2, 102) Apprendre et enseigner la sor- 
cellerie revient à renier le Créateur e. C'est une forme d'apostasie; 
lesorcierest donc un apostat, dans la mesure où il était musulman: 
avant de pratiquer la sorcellerie. || est passible de la peine capitale 
sans le sommer de se repentir, selon une des opinions des savants. 
La raison, c'est qu'il peut se repentir en apparence par duperie, et 
en même temps, son cœur reste attaché à cette science, malgré son 
éventuel repentir, «Voici la preuve textuelle: 


«ils ne l'apprennent à personne sans le prévenir auparavant: 
nous ne sommes qu'une tentation, alors ne renie pas la foi» 
(Coran, 2, 102}». Allah » a envoyé deux anges du ciel afin qu'ils 
enseignent la sorcellerie aux hommes dans le but de les mettre à 
l'épreuve, Si quelqu'un vient les voir pour apprendre la sorcellerie, 
ils le mettent aussitôt en garde en lui disant: «nous ne sommes 
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qu'une tentation, alors ne renie pas la foi»: autrementdit, nous te 
conseillons de ne pas t'en approcher. Ce qui veut dire que le sihrest 
un acte de mécréance. 


& Huitièmement: Soutenir (muzhähara) et aider (mu‘äwana) les 
païens contre les musulmans. [13] Voici la preuve textuelle: «ce- 
lui qui le fait parmi vous fera partie des leurs; Allah ne guide 


[a3] La huitième forme d’apostasie consiste à soutenir les 
païens contre les musulmans, dans le sens de les aider Muzhähara 
est synonyme de mu‘äwana. I| s'agit d'aider les mécréants à com: 
battre et à porter préjudice à ses propres frères. Dans ce registre, il 
y a le fait d'aimer les kuffärs; ce sentiment correspond au fameux 
tawalif: du Verset 


« Celui qui le fait parmi vous fera partie des leurs» (Coran, 5,51) 


Les prendre en alliés consiste à leur offrir son soutien et à leur 
venir en renfort, ou bien de l'amour. C'est un acte de mécréance, 
car cela revient à aimer la mécréance et les non-musulmans. Cette 
attitude montre que l'on ne condamne pas la mécréance, ce qui, en 
Soi, est un acte de mécréance. 


[24] Voici le début du Verset: «Ô croyants! Ne prenez pas les 
Juifs et les chrétiens pour alliés»: ne vous en faites pas des alliés 
en leur venant en renfort, en leur offrant votre aide et votre sou- 
tien, et en leur témoignant de l'amour; «celui qui le fait parmi 
vous»: parmi les musulmans; «fera partie des leurs»: aura rejoint 
les rangs des Juifs et des chrétiens, en commettant ainsi un acte 
d'apostasie, Allah révèle ensuite: «Allah ne guide certainement 
pas les injustes»: ces apostats sont donc taxés d'injustes. 


& Neuvièmement: Quiconque croit qu'il est permis à certains indi- 
vidus de s'affranchir de la Loi de Muhammade, comme ce fut le 


VFaireallance (Ndi) 
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. cas d'el Khidhr avec celle de Mûså, Se un mécréant. [15] 


[a5] La neuvième annulation de la foi consiste à concevoir que 
quelqu'un puisse s'affranchir de la Loi de Muhammad a. C'est une 
annulation dans la mesure où il fut envoyé à tous les hommes qui 
lui doivent obéissance 


«Si Nous t'avons envoyé sur terre, c'est uniquement par miséri- 
corde envers l'Humanité» (Coran, 21 107]; 


«SiNoust'avons envoyé sur terre, c'est pour l'humanitéentière, 
annonciateur et avertisseur» (Coran, 34, 28], 

casa ét 

«Ô vous les hommes! Je suis pour vous tous, le Messager d'Allah» 
(Coran, 7, 158). 

Celui qui ne répond pas à l'appel du Messager et qui ne consent 
pas à le suivre est un mécréant; qu'il soit Juif, chrétien, mazdéen, 
etc.Allahaeneffet imposé à toutes les confessions de se soumettre 
à lui. Avec son avènement, les religions juive et chrétienne furent 
abrogées. II nest conféré à personne le droit de s'affranchir de sa 
législation. Il n’est pas juste de prendre el Khidhr en exemple, étant 
donné qu'il n'était pas concerné par la Loi de Mûsâ, qui fut envoyé 
spécifiquement aux enfants d'Israël 

Ad So Eds g fret JE 

«Et lorsque MOsä dit à son peuple: mon peuple, pourquoi me 
portez-vous préjudice, alors que vous savez très bien que je suis 
pour vous un Messager envoyé par Allah» (Coran, 615]; La mission 
de Mûså s’adressait spécifiquement aux tribus d'Israël, non à tous 
les hommes. El Khidhr adorait également Allah, en sachant que les 
savants divergent en deux opinions sur la question de savoir s'il 
était prophète ou un homme vertueux 


Pour la première opinion: c'est un prophète, car ayant fait 
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des actions qui ne peuvent que relever du miracle. Ex.: il a percé 
les embarcations, égorgé l'enfant, reconstruit le mur défectueux 
Ces actions relèvent du miracle car elles reposent sur une connais: 
sance des mystères de l'inconnu. Ce genre de miracles est réservé 
aux prophètes, L'histoire en question nous raconte que Mûså» pro- 
nonça au milieu de son peuple un discours, au cours duquel illui fut 
demandé: « Y a-t-il quelqu'un de plus érudit que toi? Non, assura-t- 
il». C'est alors qu'Allah lui révéla qu'il existait un homme vivant sur 
telle et telle terre et possédant un savoir qu'il n'avait pas. Mûså se 
rendit à ce fameux endroit pour rencontrer cet homme qui pourra 
lui faire bénéficier de ce fameux savoir «Et lorsque Môsä dit à son 
serviteur: je ne m'arrêterais pas avant d'avoir atteint le confluent 
des mers, et même si cela devait me prendre une grande période » 

il prit la route; «et lorsqu'il parvint au confluent des mers» etc ; «Il 
trouva l’un de nos serviteurs sur lequel Nous avons étendu Notre 
Miséricorde et à qui nous avons offert un certain savoir venant 
de Nous + Müsä lui demanda: Puis-je te suivre afin que tu m'en- 
seignes cette sagesse que tu as reçue?» (Coran, 18, 64-68). La suite 
de l'histoire se trouve dans la sourate la caverne, Voici donc l'ori: 

gine de cette fameuse histoire. Elle nous apprend qu'el Khidhr ne 
faisait pas partie du peuple de Mûså dont le message n'était pas 
universel, contrairement à celui de Muhammad qui s'adresse à 
tous les hommes. Personne n’a le droit de s'y soustraire, Ce dernier 
point réfute la croyance des soufis qui ne se sentent plus obliger de 
suivre les prophètes, sous prétexte d'avoir atteint un certain stade 
leur permettant de puiser directement le savoir d'Allah. Ils n'ont pas 
besoin de passer par le Messager, pensent-ils Les messagers sont 
bons pour les gens simples, mais l'élite en est émancipée, Elle, qui 
connaît parfaitement Dieu, et qui l'atteint directement, sans passer 
par des intermédiaires. Cette tendance est celle des soufis ultras 
{ghulät). IIs auraient atteint un tel niveau leur permettant dese pas- 
ser du Messager et de s'affranchir de sa religion. C'est la raison pour 
laquelle, ils ne font pas la prière, le jeûne, et le pèlerinage. Ils ne se 
sentent pas astreints à se soumettre aux enseignements du Messa- 
ger, pour être l'élite. À leurs yeux, ils n'ont pas besoin du Messager, 
puisqu'ils sont déjà parvenus à Allah, qu'Allah nous en préserve! 
L'auteur a évoqué cette question dans l'intention de répondre aux 
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soufis qui s'arrogent le droit de s'affranchir de la législation de 
Muhammad; cette religion dont ils n’ont plus besoin 


© Dixièmement: Se détourner de la religion d'Allah =. Ne pas l'étu- 

dier ni la mettre en pete [16] 

126] Le dixième Cui qui est le dernier, consiste à se détour- 
ner de la religion d'Allah, sans lui prêter aucune attention ni Pétu- 
dier; ou, quand bien même on l'étudierait, on ne Ja mettrait pas en 
pratique. Le fautif se détourne dans un premier temps du savoir, puis 
de la pratique, qu'Allah nous en préserve! I| y a le cas également où 
il avance des actes, mais sans se baser sur un savoir, ce qui fait de lui 
un égaré. I| incombe tout d'abord d'étudier la religion, pour ensuite 
l'appliquer concrètement. L'autre comportement, c'est de ne pas 
mettre en pratique le savoir que l’on a appris, auquel cas, on encourt 
la colère divine. Le premier étant un égaré. C'est contre ces deux che- 
mins que nous nous préservons dans chaque rak'a de la prière. 


a an bee NE pt Na 

«Guide-nous sur le chemin droit + Le chemin de ceux que tu as 
comblés de tes bienfaits, non celui de ceux qui ont été frappés par 
Ta colère ni celui des égarés» (Coran, 1, 6-7). 

Se détourner de la religion d'Allah sans l'étudier ni la mettre en 
pratique est un acte d'apostasie. Allah révèle à ce sujet 


Ki 
«å celui qui se détourne de Mon Rappel, Je lui infligerais une 


vie malheureuse» (Coran, 20, 124) «... qui se détourne de Mon Rap- 
pel»: qui ne l'étudie pas et qui ne le met pas en pratique. 


Site 
«Les mécréants se détournent des avertissements qui leur 
furent révélés» (Coran, 46, 3] 
ea Al ne O 
DEA pe pc PAPE a 
«Y atil plus injuste que celui qui tourne le dos aux Versets du 
Seigneur, après en avoir reçu le rappel; Nous allons certainement 
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Nous venger des criminels» (Coran, 32, 22) Il s'agit de s’en détourner, 
après les avoir entendus. Par ailleurs, ceux qui ne veulent pas étudier 
par fainéantise ne sont pas concernés par le statut d'apostats, bien 
qu'au même moment, ils soient blämables. Cependant, si la raison de 
leur négligence, c'est qu'ils ne sont pas attirés par l'étude de la reli- 
gion, cela consiste exactement à se détourner de la religion, qu'Allah 
nous en préserve! C'est exactement, cette motivation qui rend apos- 
tat, contrairement au faignant, qui, bien qu'il soit attiré par le savoir, 
etqu'il aime le savoir, ne fait pas l'effort d'étudier II n’est pas facile en 
effet de se résoudre à étudier. Cela réclame de la patience, de l'abné- 
gation, et de rester assis sacrifier une partie de son temps, ce que ne 
supporte pas le faignant. S'il est blämable pour sa négligence et sa 
fainéantise, il n'atteint pas pour autant le degré de mécréance. 


@ Voici la preuve textuelle: «Y at-il plus injuste que celui qui 
tourne le dos aux Versets du Seigneur, après en avoir reçu le rap- 
pel; Nous allons certainement Nous venger des criminels» [La 
prosternation; 22). [27] 


Il n'y a pas de différence pour ces dix formes d'annulatifs de l'is- 
lam, entre celui qui commet l'une d'entre elles sérieusement, par 
amusement, ou par peur. Commettre lune de ses formes sous la 
contrainte est la seule excuse valable. Elles représentent toutes 
autant qu'elles sont, le plus grand danger qui soit, bien qu'au même 
moment, elles sont les formes d'apostasie les plus répandues. Le 
musulman doit donc être sur ses gardes et craindre vivement de 
sombre dans l'une d'entre elles. Qu’Allah nous préserve des actes 
qui entrainent Sa Colère et Son châtiment douloureux! [28] 


[a7] Se détourner dans le sens où on n'est pas attiré par l'étude 
de la religion, ou par répulsion envers le savoir, cela est tout dési- 
gné pour être une forme de mécréance, qu'Allah nous en préserve! 


[a8] !! n'y a pas de différence pour ces dix formes d'annulatifs 
de l'islam, entre celui qui commet l'une d'entre elles sérieusement 
{en ayant conscience de ses paroles et ses actes) ou par amuse- 
ment (sans leur donner d'importance, mais uniquement pour se 
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qu'une tentation, alors ne renie pas la foi» autrement dit, nous te 
conseillons de ne pas t'en approcher. Ce qui veut direque le sihr est 
un acte de mécréance. 


& Huitièmement: Soutenir (muzhähara) et aider (muâwana) les 
païens contre les musulmans. [13] Voici la preuve textuelle: «ce- 
lui qui le fait parmi vous fera partie des leurs; Allah ne guide 
certainement pas les injustes» (Coran, 5, 51). [14] 

[a3] La huitième forme d'apostasie consiste à soutenir les 
palens contre les musulmans, dans le sens de les aider. Muzhähara 
est synonyme de mu‘iwana. I| s'agit d'aider les mécréants à com 
battre et à porter préjudice à ses propres frères Dans ce registre, il 
y a le fait d'aimer les kuffärs; ce sentiment correspond au fameux 
tawallf: du Verset 


« Celui qui le fait parmi vous fera partie des leurs» (Coran, 5, 51) 


Les prendre en alliés consiste à leur offrir son soutien et à leur 
venir en renfort, ou bien de l'amour C'est un acte de mécréance, 
car cela revient à aimer la mécréance et les non-musulmans. Cette 
attitude montre que l'on ne condamne pas la mécréance, ce qui, en 
soi, est un acte de mécréance. 


[24] Voici le début du Verset: «Ô croyants! Ne prenez pas les 
juifs et les chrétiens pour alliés»: ne vous en faites pas des alliés 
en leur venant en renfort, en leur offrant votre aide et votre sou- 
tien, et en leur témoignant de l'amour; «celui qui le fait parmi 
vous»: parmi les musulmans ; «fera partie des leurs»: aura rejoint 
les rangs des juifs et des chrétiens, en commettant ainsi un acte 
d'apostasie. Allah révèle ensuite: «Allah ne guide certainement 
pas les injustes». ces apostats sont donc taxés d'injustes. 


& Neuvièmement: Quiconque croit qu'il est permis à certains indi- 


vidus de s'affranchir de la Loi de Muhammada, comme ce fut le 


T Faire alliance (Ndt) 
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